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A la dernière séance. a on lieu la distribution so-
t lie dls p;r dom le premier a te le prtge de M.

M E L A NGE S R E L I GI EUX Thomas amte t Cetteduirînib o àn iété fate pr l'ho-
norabin R. E. Cairoin. quti s'est adressé ensuite à M. le
Supi'rieuri. et aunx éleves n ternrers flatteurs Ct très

M O N TPR E A L, I 1 A O U T 1 S48 . apptropris i la circonstance.
En somme. nous devons dire que ces examens ont

été lrilltstcr, et cri neiguror bien itourt' l'avenir. Car les
anmliriions quti, vienc'nt d'être introduites dans le

SEMINAiRLE DE QUEBEC cours déitndos en promettent de nouvelles pour les an-
nées prorcincs,el donnent lien de croire que cette 'is

Note correspondcat ne pouvant. faue de temps tittion cntiuern à mériter le rang qu'elle occupe.
ntios envoyer nu sujet des examcrnlens pulics di l'eli -Nons apprenons en ce moment que les élections
Séminaire de Québec. les renseignemnts qu'il nous a vionnent d'y avoir lieu. et que le nouveau supérieur e;t
promis, nous allons tâcher d'y suppléer par aos propres M. Louis Gingras et le nouveau Procureur M. A. Parent
rararques. MI L. J. f'nsaht coninue A être le Directeur des élé-

Nous avons en le plaisir de pouvoir assister à la nia- ves et prend on même temps la péfecture des étu-
jeure partie de ces excretnes huires, toujours si in- <les.
téressamts et toujours si recherchées. Nous nvons pli (La longueur de cet article nous engare à remettre
nous convamîîere encore une fils de hxcellent enie- à un amre numéro le programme des études.)
gnement que les Dirceteurs de cette maisnu dY-d cain cii
donnent gratoitement à l jcunes'ecaruenie. 'ou-
tes les branches dce l'éduecationiz s'y voient par les élè- LETTRE DE M. NELSON.
vos: ce sont la théoloie, les hurimaiiti's et les sciences
Ii général. Nous devons ajouter qute, si MM. les Di- Ne prévoyant pas que nous puissions bientôt avoir l'es-
cleurs et pinrcfesseurs mret les plue rancds éloges pice dle publir la dernière letre deM. W. Nelon à M. L.

ci la reconnnissance dupalrt pour les efirts incessats J. Papineau, nous allonsessayer dei Paatyscr ; c'est d Nel-
qdls font pour ctmélinru r leur cours iu:les, les son que nus <erans parer.
c lèves ne méritentl as moius de louianges poilar li mi- Vous ne rougisscz pas de dire que je suis un de ceux

iére flatteuse de laquelle ils r-comiliett les Iabeturs qui ont le pus ro"u.mé à amener les trcubls de h837.

et les f'tizues de lens respnetcihes sMériurs. I est tis voms, Mh. P., qu-avez-vous done fait ? Est-ce que vous
- . .r . nevoissotiveiez pas cue ce -est pas à St. Deuis que ]'in-

m i et impsbede puvoirenueux pondre que ne Urrection a connence, mai bien à Loneuceuîil (livrance
Des Aenier a élevescdos diirines clse. de MAL.Desnaris et Davgnon)? Ne vous souvenez-vous
Desipremièrescles aux dernières,mn remnarquait pas ue cest vois qui éts a'lé trouver tic nuit Girod pour
rvec plasir que les éleves irpnîdment de toile sort, l'envover conmander à St. E uache ? Et les ordres que
qu'n puvit dire que. oini de réciter pur cur et de von avez données à M: G. E. Cartier' I Auriez-vous deplus
seulu immine. a.n contraire ils ne répnmient rex oublié L'A CT E D'UNDEPEN DANC E que vous avez rédi-

qetion qui letr étaient fites, qeV sur conv:eticn. gé chez moi, et au bas duquel vous apposâtes : le premier
Nous avons vu avec srisîlitcion iique MM, les Direc- votre signaure ? Dieu rmuei5 J vous navez pas réussi dans

Leurs de cette inson d'éduction, qui tuijours a été vos projets! Autrement je n'ai plus de doute que -vous

am premier rang parmi nos s iniaires et hos colluges, n'etussiez gouverné avec une verge cie fer, lrsqîmum foi
ont introdit ceuie année de grandes aniiorliuns lans vous auriezreçu les pouvoirs qui vous auraient fait dictateur.

leur cours d'études qui était déjà si bon. C'et une Mais vous dites que lorsqu'un homme risque ses biens et sa

nouvelle preuve de la déiermination quis ont prise de vie avec connaissance de cause et avec convintion, il est
.e .en touj .u niespectabl, et doit inspirer de la confiance à sus canc-

* du siècle t ou s uspérm sveau e les amis det hduc s r oè ayo ns. Voilà précisément ce que vous n'avez pas fait, et
dt tsee ontos eperonque leur ami sttd i gréduc en aujourd'hui, loin d'inspirer cette confiance, vous remplissez
et norcmaiotes en généar em r n;gee le euple ie méfiance, de mépris et de dégoûtpour vous.
qune leur maisonedduîcaui crunuera a ere frequeu- Vos avez timasporté vos biens à vos proches, afin de :es
te par un nombre délevesde plus en plus grand. A metre en sûreté, à la veille des troubles que vous avez sis-
ce propos, nous devons dire que, durIt, lanne nl cités; vous arez mis voire vie hors de danger par la ftitef

vient, le in, le Peit unie de Québec a été fi-é- it la déser:ion, et encore vous avez la choquante audace de
quanîté par 319 élèves, dont 1G2 peointnaires et 157 proner vIre cévoement à la cause populaire et rous osezp
exiernes ! C e beau résulta:tne saurait être dû qu la réelamuer la confiance des amis du pays I Ceres c'est uns

répuation qu'a cette institution, et aux nombreuses pu fort; -aussi est-ce inutile. On sait trop bien commentd

preuves que le public a de son excellent enseigne- vous raisonnez; rous dites: " Si je ne suis pas chef, pas 0

ment. un autre Canadten-franeais ne le sera.' C'est toujours votre r

Nous voyons par le plan des études, que nous don. rmème tactique. VOuIs cherchez à alimenter les préjugés do

nous plus bue que MM. les directeurs, bien quis don- races, à achadiner une parte de la population contre l'autre,

iu csnt lji ue netion p:ivuiulière à 'ïsrucdon dansWle seul espoir qu'à J'ombre de ce tuimulte vous pourlrezf
r iee e leurs élèves ot un an on surgir et dominer, surtout sur ! Bas-Canada.? ([ci le Dr. t

ri'igi'ni ti dous ne r"pe e u deuxNelson exiclique pourqu-ui il dit que Al. Papineau a fui là-
r n dlilé d'eiaiiss souîs e r-appr e'ct e chement de St. Deni.Il montre que laraison Eqi empe- l
't ce vn io en<seliniemn tc n sse rent ns i c. chait I-. Papineaut d'aller ailteurs qe dans les boisserest que

UCS devois etcildnt fdre iemiarquer- qcu l's ee-l les t ruopes alProchaiet, et il ajoute que I. Papiicaun'est
vos protesit:ucuts, 1 ifréqucntet nsituion, nt'asisui reste sur le sot canadieseimq jours de pies, qe dans l'es- c

pris à cette instruetn religieu, et qui par consq u lir que li le Dr. Nelson rainerait à St. Dens et neutrali-
leurs parents peuvent être sus ce rapprt en paruite sernaitiii les mauvais effets de la défaite E St. Charles.
sce. A ce j; il ete un pausrge{d'alors)du N'orlhmerican Re-

Durant le coursi des six agnébles séancres des xn- cüW rédigé par le fis du cap1.Ryan,ami et support mcutrance

mits publics, ntout- avéii- 'tncdu notId irelses e pineat Ce extrait c' rore peinement le récit du r.

epirl:necS sur 'é etr--:c tn eum -te: u. ai t les Dr Net-t. 31. Nel .îpe jne un ouvelex t hm i d ê e di

IveSce lIlase c u d bidii usent t rn où ste trouve rateue la mort de Chia ries Ovice p

cnîe s a ec alsue g u lru iiu', Nu s r r -Perraut ! Puis il repcrend:") Puisque v os êtes si avide de i d

acqus pts es v c ses re h nnii u . c é cuna u res -t iclon er de nouveau le pars dans les horreurs et les désas-
runîpasnic ; le pubic s il t u -n -ur ues,' t t-es ,asé-, je vais vus rappeler quueulies nos des rèsitlats

1 t os P~'t- olrvu xierVOIM
ui r noi';ll es n'ont p ab mis p s g m ar l vus r oîccr rs. LP ocicr rous ex uu er, vots accuse z iM M-.

s.q lsnpus, fit défut al leurn r-pu- LaInaine ct Morin d'avoir fait comme vous; mais vous
tAc on es ainées cussu es. sa-ex îts tIi'cevez p:s nt nutre !i'qis étaientlin d'pruvrto-

Avotnt dclini r cette recie ds c , nogs o euton te vm iémncs. ( Ecite' icis s àlin dappuo)V ous enh
que mîuniqre trust rcuen: lu ulhg unt p pM- t-s amant d A. Duvrnav., ienc te, muëgre et intolb-t

jre à nrpre le e icbine punt qgt. lu tpIub en- gnt '-min ire le lu Ali'v. Mais vous soitvenez-ris
itretiect ami sujet de Phuibileté de M. C. .ugnu. q u'ilest1 .pé,are i:res citoyensdes plusestimables,vous
Quant cus écbantilins de cdssii qui nomus ut pasésr sollicher dh'emêcer la scrli rcession des Fils e la Li- A

car les matmFs, incis eni avNus remunlrUcé derts b-cux: ero %vous tue les écoutâtes uas vous n'écnutâts que votre

et qui mont rent un grand tient chez leursi acturs. fils Amdé qui vous it : non, ppa , cn avant, en cvant'

Nous voudrions imier trouus ccux squi se snt distinsi- Et A Crtier, que n'i di:es vous pas ? Pouruant 'oums de- a

.ns dcas cette partie des éudes, r.As ce surcict trop vez Vo soutveàr de ce qul fît et dit alors; et porr ma

Jou-. Qu'il ~us o ice dmeque M C. il, ( ,part, duranat le umhnat à St. Deas,e l'eus a ees côtésoû,

Ln..rè e: FTungeoi nut u. o rt y xrclr r. ave vngureir t intelligne, il appuyait outes mes démar-

Lafina de chcqu seo nu n été remulie pc . cr is-'hes et celles de nes amuis. Je dois reconnaître en outre

c u i n d esu r l a qr e t e t s oan c e t r e m p i p a r u n l it r e s - n e n mo ni c e r - t o j o u s é t M f e r e , dl é t r i n e t c o n - n

cu sionsu r CetPrte cti sion L st Euvrn In e <'E x-Pr e. ; u n : dans sa politique, et m'a jan ais épargné ni sa per- c
Nniain Cnoices ici ces sa'riliier, péeuumniares pour la faire réussir. Aais

fIlt des étulesi.Jean Iimîs. à cui, à ce tje t, on 1 e voire conduiîe netirelUe est la méme q(lue votre conduite pas- s
saiurat hire qu'un léger reproche : ' <l'avoir trité séi: cele ca te à àtre éiernellement en opposition à tout
à find ài partie qui était on e vend ds I-a proecion et et s ui-.ielues soient luirsi tendance, et objets. Je re- c
de n'avoirfait quffleurur celle en faveur du libre fse olne i <dire avec îous vue vous représentez on ce mu- n
E'hcang et de la Lib Na "Dv'tionO i uoI dira pt- mect f-rarnmemet, havemiient et patiotiquiemleloît la pensée s

être e M- Ioutes les prédilectios ie amur eétaiet du peuple.--Le présent rêve est tout pocur vous i le fut tir, f

pur la Protectimn, et que par i îme il lui étit difl- tut rois le mal et de alamités qu'il serait par valre irré- s

rle de faire bien valuir la hèsu oposée Cela est leion: c'est rien our vous. Vous dites comnie le poète : d

vrai jusqu'au •c•tan .point;iis n d.uvcrc " A pres um;, le Jdéiuge" (M. Nelson termine en faisant Ir

aue c'est une lac m u pe reg i t m i utanu et ens av q el es ré loxivc aiu csjet d eé la réform e électorale telle V

e ctu qcune Drerecti d 'iutnté et- nao s iite la deunde .I. 'apineaiu,e il cnoitre tout le manque le d
sionfsin ce ia qe libre ici rtiectun J ût étérfumi a ns -pclîicique d'une pareille condutite. il enî Mt de mntue aiu su-
ta onsei n ce toue Ilibert éang rbet <ale suaveruor jet do rappel dle P'unuiun, et pu is en vient fioalemnent atu mtai
Auúrste htonsut s du drert qepluseur des élèves, de nntdonohtt, toril M. Papintecii pcarte incessaramrent, et il

Au est, hton-nos d die qe pusiursdeséleesajoute à ce sujutc "i Je crmins que vous ne novez pmas plus
uiscu'rnts se sos't acquit tés de leur rôle <mî uie saurait Franc ici qurilileiurs. Si veous Pétiez, vous feriez tout voire
miteux,. Ici encore nrus hesituans à rioriner chus nînmîs, pcossihle uoumr purocotrer dle P'édtiation à une grande paruie dIer

rde crainte de ne pas reinr justiuce à tout ic mnrdt, ruts ccompattiotes rpnt sont encore privés île ses bienfitits ;

Cepondatnt nus devocîs dire qune su'lon tnruts, M Mt.Jo- vouns aurez impolîsé sienen a àvotre cousin et à vos procnhes.

lieoe-r, Uuhatl, A- Légareî, Girrcr (Acendien) et - hl- sur lennquels vutre ittflueuce et absolute; les éteignoirs ao-
imas Hlamel ont fait huttr pute avec buauconîup dle stuc- r:cenut ou mins dle succs- Si voucs étiez Cautadien Pran-T
cès. Peut' M. 'Fhiomacs Ilcamel, norîus nt'civois qutmuu çcms simeére,vouus fouiez louis vîos emitrts pouir mîeutre vos cotn-
regret à exprimer ; c'est aune Ica cituse qu'll ct-ut rin înesci étcît LIe. lter avec encl ise a vmisint Eun s
défendre ait été la Pr'otecu un; h nous semnble ujpc'il eû fai tlieieat -uxuAm nera s Pntdeli rie e'ièent part-
Ziue désiraîble dle le voir puarler deu Libre Echungi cr, l nela m ,ytê aen ais scimeciue. vintz t doe!
VoLt sans doute f-tit encore mieux vidoinr <s'il est prst mi dutition ;lu n'y aon gpée u as deCanuOifue onazdnaz
'bie); qu'il ne li Fit pour la protection. Qumant ai M. ue drteihoen an moinse énére ave oas Caaes u-I
Gircuir, son rôle do capitmune de vaissetiu remontunt le ts das an is celalt univet înle beert avecmtoits les tn
fleuve' lii allcait' très bleien etimnmigré les mnctîes rjuî'iî n ires .tue s,,î aecl ovo niilbettctdittrrhus

pu cdive suir le com pte île noItre bonite ville de Mon t- -...---r.-...--.--.
récnl et sur' le creîusemuent du lue St. Pierre, cous ne rr Nous n'avons pats assez dle culice aujourd'Jiti poeur les <q

nouvons ruous empêcher de lui diro qu'il s'es toena à la résdlutions passées à P'asemcblée <le la presse nIecetteO ville. t

Jautcur de sou rôle. Nous les donnerurns dans notre feuIlle do vendredi. ilt

. L'O R f G O N.

1)es lettres de POrénn, totutes palpitantes al'intêrèt, vien-

neit d'étre rçues à JPEvehé. Nous douns niujourd'hui

uie courte analyse des nouvelles qu-ntt n eu 'obligetcîe de
nous conimunliquier. Oun nous pronet de nous envoyer, à

tenips,pour notire proclini te ruille, de plus amples détails,
et le texte même de ces lettres dans Jeurs. parties les pids
saillnlites.

Par 'extrait d'une lettre île Mgr. Blacnaet, du 9 aoû ier-
nier, reproduit dans le N O. Jes l/anges daI 1- janvier, les
lecteurs solt déjà informtts, qu'à coe épocjue, trois mois

après leur départ de SL. Lotuis, Monsuigticr et ses conipa-,
gnons do voge étaient arrivés au Fort -aJL Ils avaent
parcourir les deux tiers du chemi. Mgr. se sépara de ses
compagnois au Fort I-al et prit les devants avec le Pèrc
Ricard, le Frêrc Blanchet et M. Rousseacu, olin d'a!ler
choisir le lieux con reîuables pour les Missions. Le Père
Ricard fixa son établissement au Nord î1e la Rlivière Colom-
>ie, sur la Rivière Yckiiis et Mgr. se décida à lire le sien
chez les Cayouses ait pied des montagnes bleies, ar Sud ie
la Colombie. M. J. 13. Broiuillet et les autres Mi nionanires
arrivèrent au Fort de Walla-Walta, cericme de leur i'otyage,le
4, octobre, sans accidents notables. Mgr. et ses trois compa-

gnons y étaient arrivés longtemps avait eix.
Nous avons dit que Mgr. Blancet avait résolu d'établir

une Missioui citez les Cay-octses,Ces ldiensavaient envoyé
ni( de leurs che[s au Fort Hall, cour demnanuder des Mission-
naires. Le pays des Cayouses est à quarante milles de WalIa-
iValla. Depuis 1836 le docteur Weitnnan avait établi une
mission protestante cime? ces sauvages àWaïatpou.M.J.Bte,
Droulle chargé par son évêque 'évangaèliser les Cayoums

résolut J'établir la sienne sur la rivière Uniatilla a 2Z railles
de celle du Docteur. Le 27 nov. iljþe rendit à ce poste. Le
30, étatnt allé à Waïlapou pour visiter cles malades, la -pre-
inière nouvelle qu'd apprit, en mettant pied à terre, c'est que
les Cavonses avaient fait, la veille, une horrible boucherie
de presque tous les Américains établis au milieu d'eux.
Cette coïncidence fut d'autant plus pénible qu'elle fit naî-
tre chez les Amnéricains plus d'un soupçon contre les mis-
sionntakies en gécéral,et contre M. Brouillet cin partictulier..
Ai. Brouillet est demeuré chez les Cayousos jusqu'au 20 fé-
vrier, qu* fut obligé (des'en fir précipitamment, a ilo-
ment ou les Américains du IWallanet arrivaient à Waïy5 -
pou pour y venger la mort de leurs fréres. Les lettres de ce
inissionnaire sont datées du fort Walla-Walln, et donnent des
nouvelles j squ'au 13 mars. A cette époque, il y avait dé-
jà cu deux engagemenits entre les siuviges et les Américains.
Ceuix-ci étaient maitres du pays. 'luit le eamip des Cayou-f
ses était en fuite, et les Américains à letr poursuite. Par
tuite de ces graves et fâcheux évènements, Pavenir des
nissions dans ces pays est bien incenuain.

L'Ageni A méricain a ordonné Pinterrtuption, jusnut'à cte
que la paix soit parfaitenent rétablie, et si la dèterminaation
présente est maintenue, une seule dénomination religicusoe
sera tolérée par Nation. Si la majorité, dans une tribu,
denande un Missionnaire Catholique, toute la tribu sera c
oblieée de s'en contenter; et pareillement, quand la majo-
ité aura denmanidé un 'Missionnaire Potestant, ta minorité .

t'aura pas la liberté d'en appeler un catholique.
Au 13 mars,\M J. Ble. Brouillet désespérant de pouvoir l

econmencer de longtemps les travaux de sa mis4on, s'é- c

ait embarqué por: descendre ai IWallanet. Alonseignelur
Blanchet était descendu avant, accopilgnant les vetive et t
es orphelins qu'avait fait l'atroce cruauté ies Cayouses.
Le prélat ignorait quand i iui serait permis de retourner thans
on diocèse, devenu le théàtre d'une guîerre dont il est dilli-
cie Je prévoir la fin.

s

C'2st aujourdhqui(Ile. doit avoir Lieu lans le comté de
Mocntmorency l'assemblée aux sucjet de la réforme élao-v
ile et de Al. Cauchion, AI. P. 1. On dit qu'il doit tireà
descendt de Montrécl, quelques jeunes citoyens pour np- c
uyer il M. Clackmeyer, Rhîeautrme, et cie. Nous auiendrens c
*es. renseignements avant d'en dire d'uvanu-tagu i

Nous avons reçu la correspondance d'un ' Canadien de t
Dutanuais." Comme son nom ne se frouve pas cur notre

iste d'abonnés, nous linvitons à l'y faire iuîserire de suite à t
ompter du 1er janvier dernier, el avons lieu de croire qu'il c
rovera dans nos colonnes des réponses aux qiuesions quiil t

nois pose. Si cependant cela ne lui convient pas et si par t
hasard il se irouve présent à MAoniréal, nous aiteriuns,
avant de procéder outre, d'avoir l'honneur l'îune entrevue
personnelle avec lui à notre bureau; et dans le cas de son.
absence, il voudra bien avoir la bonté de nous faire donner
des explications satifaisntes sur son identité.

Nous voyons avec plaisir par le Journal de Québec di

9 juillet, et par un extra de cette même feuillo en dateq

d'hier que les agiateurs dans le comié de Montnorencyl uce
font pas fortune. Il parait que déjà six paroisses sur dix se
ont prononcées à lunanimité cr faveur de leur représentant
'T. Cauclion et en faveur du irniiis lre du jouir D'u autre I
ôté, u granil nnmbre ds persones quii viinint signé ine
équisition à M. Caniclon, le sommant dle se troter iilas- il
ciiiée <IiSat à la Puce [ObâlcauRit licr], %u' .tent de
aire rayer leurs no sdisant quelles onit été priss par surpri-
e,qi'on les a trompes. Noirs no noirs atend ions pas a moins
u comté de Montmorency qui toujours s'zst niantré vrai-
ment patriote et vraiment Canadin. Comme l'on voi la e
'ictoire est déjà belle pour M. CaUchon ; nous avons lieu
e croire qu'elle sera encore plnus guinde. Attendons domie. n

NOTUVELLES D'EUROPE.

Le steamer Europe, porteur de la maile d'Europe, est ar-
ivé à Boston le 27 juillet.

Les chartistes s'arnenît et prennent une att'itude mena-
ante. En Russie, le cloiéra étend ses ravîges ; les miniis-
res ont résigné. La IVolavi a été dtlarée répuîbliqu.
Il règneitoijours un grand du3ordr ncri Allemagne. On a
lécouvert à Paris, un nouveau cinplut formé ilas IL. les-
eri de renverser la république. Les employés des ateliers
"atioîauxe t d'atitres t rlhîlcns avient pris la resolttoi
'cxécotcr leur plan, le 14.iur fixé pour in fameux han-
uet. Les généraux Cavaignac et Lamoricière, dlaccord
vec un ordre tIti commandant dc la garde nationale, avaient
dopté un plan contre l'érection. des barricadas. . Le post-
ripunm etic JEiropun* .7lms dii 13 dit que les noivrles dce
Pais sont encore d'un caractère alarmant, On rapporte
u'il existe oceuhvision sèrieuse.au sein di.gouverne t.

Le gén. Cavaigac est lIi-iténme indécis. On observe ae-
ivemment Jus Bureaux du département de li guerre. Il pa-

raîtcortnn qu'on a essayé (de ;pra igueri des excavations, en
pisieuirendIs;n en a décovert ire prds de la hami-
lire.-Ted i clans Ici ciuit ltis les posnir nt, été CII vu y é5

dé PW6is au lrts détachés. Plusieurs tPonre eux se sont
échappés, Les gardes nationaux étient sous les inrmes e:
on avait miis di caon n ciplusieurs cid roits.- E n Eipagne,
linturrection cin fveur dn conte deMottemilin cause.beau-
coy di'aame at gtuivrinme tl. A Saamanque, les pro-
liriétés des capitalistes prévenus de rhlînln, seront toutes
confisquécs. Ott a donné ordre de fuiller str le chaMP les
généraux Carlistes de Catalogne et <le Nacrre.--Cabrera
cg Ellio,oîi lotit autre citeF qui sera pris.-En rlando <i re-
doute la crise qui s'avance à grads pas. Chaque; parti se
prépare: le goveruemet de on ct, épar tn rigoureuse
censure do la presse, par Parrestatioi des eisptionîs et des en-
voyés secrets, par l;gmention îe sa lre aimée ; et le
peple pr cuine prodigieuse activité dans l'enîrélencit des
Clubs: l'établisseruent de la ligne, la dnhirbuitli'n des armnes,
et ar des résolntions td'enthîousiasIe. M. )ilfy Juîi .'V'raieo
a été envoyé à New-Gate, et les propriétaire: du Triune
M M. O'Dongherty et Wtllitiim's et M. Huobîmn, le rédacteur,
ont été arrètés.emprisontment de M. Mengher a dansé
la plus vive excitation à Wraterford. On y a sonié les IeO-
chs des églises, et des miliers ti conf dérés se sant assen-
blés. Il n 1fall tucte J'autorité et 'iifluence de M. Megber
assisté du clerg natholique pour empcher le peIple de
tomber sur la truipe et la police. Malgré tut Ids pierres
furent jetées aux autorités et rimpirent un corps le tiroupes.
On éleva une barricade formidable, qui oltrta le passage des
troupes et ralendtleur arche, eles frent harsees, mais
personne ne perdit la vie. Unte dépécho télgrapliique, an-
nonce qu'une forte bande 'de Carlistes n été défaite sur la
route, en allant a armpelune. Le gén. Elis t'ayant que peu
d'espoir de >ucces contre les Carlistes, a inssé en Franco.

Le t4,clans Parisoiteslesrues coàdui.ant â lAseembe,
aux Tuileries et les[piaces publiques,éiient remplies dc gar-
desinationtaux et dû nvalerie.jToutes lesiiupes de ignesoct
renfermées dans les casernes et prêtes à agir lu premier si-
gnal. Il n'y a poict encore eu de trouble.Il v c y e une ré-
volte à Embrya (?) parmi les prisonniers, qui lutiérent avec
acharnement contre les gardes narinaux ; tîtis qui i.inirent
par perdre 4 tués et sO blessés. Le 14 at soir, Paris était
iranqui!ie. On n'avait encore ett à déplorer aiticune dissen-
sien dans le sein de l'assenblée. M.?Coudehaux exposa
clairement que le gouvernement n'avtit pas'intenivan de
s'emparer ies ciens de er La veste armée Italiernu
a rétrogradé.-Un camp de 15,000 honiiies c::t formé sous
lari.- Toutes apparences d'inmervention tansialie,avaient
css.-La cranqiilité régnait à Dublin le 15. On a rap-
porté qne le grand jury de Limnerick avait trouvé bill con-
ro Megber, pour sédition.

CORRESPONDANCE.
Un correspondan a ieu l'obligeaice tie nous Jhire tenir la.

cornmtniatîti suivante. Cette communication eiîl'rime
pour nous des coimplinents heaucoup trip flateurs et bien
nuessts de notre mérite. Aussianotre corrempondacnt i-
dra bien étre assuré que nous ne les irnurmns cu'à a se
a bienveillance à notre égalrd, ci queF nitol- nl le ne1 i
mons pas,ce n'est que parcequ'ils se lient éiroitement i ce qi
tuit et que nouis ne saurions nous dispetser die publier les <lé
ails sur la tempérance, cette couvre régétnérarice de notre
aivs.

11 L'EDITEUR,

Quiconque r lavantage de lire voire journa, se per-
uade bieu facileiment, s2 civain lbin vite dit pii-
ime qui vous anime dans l'ncomplissement des de-
vors que vous impose la pénible et ltibrieuse cnrrièrn,
à laquelle vous vous êtes Fi courageisement et si
consc iencieusement udévoîté. Cette persinsion et cette
conviction naisserit dl'eles-tmes à i vue des eiris
ncessns et nulipliés que vous laites ptuir trendre le
peuple meilleur,promoumvoir le dévelopmnt mnel
t pays, et avancer, ficniliter c: ddterimersa régenia-
ion suciale. En sacriiint n nsi vos eilles et vos tri-
vaux au double mtert tioral et iatriel du votre pa.
rie, vous gn lz l'aflfctinit et méritez Ii rteconnssai-
ce de vos concioyOns,qui vous cppiîient de leur souhaits
t vous secnent ded leurs voeux, sinot de leur assis-
tnce colîaboraive.

Vous savezmieuixt que personne etdepuis longitcmtps
par les va pûrts circonstaneiis et nombteu qui vous
avez été obligé rIe coniposer ulic de publier,uetj le tMot
de tempéra n:: est ? l'ordre du jour, et que Penrôle-
Ment un masse des popuiatons sous les bannières de
la bieiîcîisani sociét de ce non, est le résultat ieu-
reux et général des eflorts et du zèle les îmis iidu pays
qui se sont dévoués a cette nouvelle croisade. Coimime
vus naimez q"e le publie connisse sa maiche tMri.-
plthn te à travers nos compignest que vous Piîiitiez t

otus les heureux efiAs qu'elle prodit prt' élilicr, le
prsser, ct le stimuler. je vous trismets le rapport
iivui ni, ctiqumel, je n'en loute pas, vous vors ferez un
piaisir de donner irie petite place dans vos colonnes.

Jeudi le vingt-sept du iprsent n nditoire nnnmbreux
t rec eil s e press :it il ans lé e tr la o e ilc a

I'rcmbles, nltenit aven impatience que ce prét-
otr parut, ponr leur parler e tem nc lparut
Cil effet, il parla i ceteC foule avide et silencicuse, et

sans user d'une parole foucdroynie, sns essnyert de e
imier son mcditoire, et de s'eu erendre maitre pr lt
force d'une élocquenc.e physique ; nis se set vaut sue
Tient clos cirmes dl'unei pamvoe mcnlmei, do<utCd et persuat-
sive, il obtint Lin cIlet bien concsolarî. La foule atent-
Jrie ut cot nieuie se precssn aussitôit e n tmtasse nu pied
les cmitels pou dlommrc sotn engagemiurt et lu sacutio-
îer',le cimen'tter et le sceller cientmbrcîssant hi r:roix tdt
sanuvur Tout ce jour', et le jrour sti~uin ce!nL gétné-
reuse popultina 1111hvouilu prouiver pcr sûri ernptesse-

mient , qut scins efiîrt, scans vcimmitoin, elle pieurt se dc-

trmriiner à fiire unc snic ifice icrsquielle vOit qune son bîin-
rea matériau o era lne prix, et sa rénérntion tmora-

cciréecmptenis. Tulle a été, 1M. P'iten luheireux
ésta tt obtenir. et cotEr.me it feittI 'en Pochusiatsme, qui
n surulxcitnnt les esprits, tne fait. qute briller uit institut
>Ouir s'nimortir' et s'étieundre tini hustant nprès,ernpottit'

vye hii les résoluttions quî'il ca fiit.naî(ron'y in auicic-

.0 part, cmais n laissé agir une coinvictioni ecnlme, rmédli-

eccr isonneect rê(lécluie i.nous devûcns espérer q1uile
>uis hrabitans <le lu Poin te ax .Preaml es mani i tcr odrant
onig temu ps le uor lprarîesse. M ajîte ntam ît je me ora vaon-
m dléliut et maunquer a lu cdoetcd recouttnussatcO Ce]


